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L'ancien domaine de Beaulieu.

A l'approche du tir cantonal, qui attirera

des milliers de promeneurs sur la
belle place de Beaulieu, les détails qui
suivent peuvent intéresser nos
lecteurs :

Le domaine de Beaulieu s'appelait
autrefois les Utitis. Le château de Beaulieu,

qui existe encore aujourd'hui, fut
bâti par le colonel Berset, qui avait
servi en Hollande, et par J.-H. Min-
gard, qui fut pasteur à Assens et écrivit
plusieurs articles de Y Encyclopédie d'Y-
verdon. Il mourut à Beaulieu le 8

décembre 1786.

M. Conod, nommé professeur de grec
à l'académie de Lausanne, en 1791,
devint possesseur de cette belle campagne,

par son mariage avec MUe Min-
gard. Il mourut en 1826, et son hoirie a
vendu la maison et le domaine à une
société qui les a disloqués pour la
construction de plusieurs maisons de

campagne qui forment aujourd'hui le
quartier de Beaulieu. Les champs
furent convertis en place d'armes.

*

En 1781, M. Necker, ministre des
finances sous Louis XVI, dut démissionner

devant les intrigues de cour. Rentré

dans la vie privée, il vint habiter
Beaulieu où il écrivait son grand
ouvrage sur YAdministration des finances,
qui lui coûta quatre années de travail,
et fut publié simultanément à Lausanne,
à Lyon et à Marseille, en 1784.

Ge livre, qui fut considéré pendant
longtemps comme un des monuments
les plus sérieux de l'étude des finances
françaises, eut un succès prodigieux. Il
s'en vendit en peu de jours 80,000
exemplaires, malgré les mesures prises par
le gouvernement français pour l'empêcher

de se répandre.
Les fautes des successeurs de Necker

le firent rappeler au ministère français

en f788. Le U août de l'année
suivante, il dut de nouveau se retirer à la
suite de divers événements politiques.
Sa disgrâce fut le signal d'un soulèvement

dans Paris, qui entraîna l'attaque
de la Bastille.

Rappelé de nouveau au mois d'août
suivant, au milieu de l'enthousiasme
général, Necker ne tarda pas à reconnaître

son impuissance; dépassé par les
chefs du parti constitutionnel, il donna
sa démission en septembre 1790.

Dès Iors, Necker se retira dans sa

terre de Coppet, qu'il avait acquise en
mai 1784. Il y partagea avec son épouse
la culture des lettres et les plaisirs de

la vie de famille.
Mais une maladie nerveuse dont

M™8 Necker souffrait depuis longtemps,
l'enleva au mois de mai 1794, à Beaulieu,

oû elle était venue se fixer pour
être dans le voisinage du célèbre
docteur Tissot. Mme Necker était fille de

Louis-Antoine Gurchod, pasteur à Crassier.

De son mariage avec M. Necker,
en 1764, naquit une fille unique, qui
devint la célèbre baronne de Staë), dont
les écrits ont eu un si grand retentissement.
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Comment on fait des maîtres
d'hôtel.

Le conseil de surveillance de l'Ecole
professionnelle de la Société suisse des

Hôteliers, présidé par M. Tschumi,
vient de publier son rapport sur la
première année scolaire (du 15 octobre 1893

au 15 avril 1894).

Vingt-trois élèves ont suivi les cours
du commencement à la fin. Tous ont été

logés et nourris à l'hôtel d'Angleterre
où, dans la partie pratique de leur
instruction, ils ont dû se charger à tour du
service de la maison qui pouvait les
former pour plus tard : mettre la table,
servir les repas, desservir, nettoyer la
salle à manger et la salle d'études, faire
l'ouvrage de l'office, etc.

Ailleurs nous les voyons visiter les
caves de MM. Cornaz et apprendre
comment les vins se traitent, se dégustent,
se soignent, se mettent en bouteilles,
etc.

A la Brasserie de la Rosiaz, on leur a

donné une idée de la manière dont la
bière se fabrique et quels soins eile
exige.

Sous la direction de M. Briod, ils ont
étudié trois langues : le français,
l'allemand, l'anglais ; puis l'arithmétique et
la géographie.

M. Müller leur a donné, avec une
méthode des mieux comprises, la calligraphie

et la géographie des voyages.
De M. Rach, ils ont appris la bonne

tenue en général et en particulier pour
les employés d'hôtel. Son programme,
très complet, comportait, en outre,
l'habillement, la réception de l'étranger
à la station de chemin de fer, sa réception

à l'arrivée à l'hôtel, etc.. etc.
M. Dreyfus, qui a présidé avec tant

d'intelligence et de goût à l'aménagement

de l'hôtel du Château d'Ouchy,
leur a fait faire des exercices pratiques.
Il a commencé par leur montrer de

quelle manière on prend une assiette à

soupe et comment oc en porte deux ou
trois à la fois d'une seule main ; et
passant à des choses offrant plus de
difficultés, il leur a enseigné à mettre le
couvert pour la table d'hôte, pour le
déjeuner, pour le restaurant, à plier les
serviettes et à desservir la table.

Puis les élèves, soit en partie, soit
tous ensemble, ont servi à l'hôtel du
Château lorsqu'il y avait banquets, noces

ou simplement table d'hôte.
M. Tschumi, l'excellent directeur de

Beau-Rivage, a eu en partage une partie
très difficile, mais dont nul ne pouvait
mieux s'acquitter : la tenue des livres
et l'organisation de l'hôtel.

Nous ne pouvons entrer dans tous
les détails du rapport susmentionné,
dont la lecture laisse une fort bonne
impression, et atteste suffisamment
l'entière réussite de la première année
de cette utile et intéressante institution.

Curieux partage de la
commune de Villette en 1824.
La grande commune de Villette se composait

autrefois de Cully, Riez, Epesses, Grand-
vaux, Villette et Forel.

Le 15 mai 1824, le Grand Conseil en ordonna
la division en six communes différentes. Cette
opération, laissée aux soins du Conseil d'Etat,
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